
sont tons disperséslesLlUns sont aur Etats
Unis,Ttles autres aù HäùtOdnada.Aujourd'hui
je suis oblig à de nex faiu. aide ar des étian-
gersipourema clture

-C'est ben êjénible qu'une telle situation, à
votr-_:ûge; luipliquhi-je.

Ôuilè'estrai dit le vieillad, etissuyant
deur gosses larme,. tour comblé de mal-
heur ;U a bon vieille ést :actuellement rave-
ment malade. J'aais toujours:espéré célébrr
ma emquantième-niversaire de mariage, mais
j'ai grand 1peur ue l .-bon; Die: e ève
avant laiujanvirpochain

La 'digne fenië ! e'lle n'e méritait pas 'elle
de soulfrir comme moi

Pour vous faiie 'conpendre son mérite, mon
sieurMwoutes'ilvbus platt ce que je :vais
vousi.âcointer, carje lui suis redevable de tout
à ma femme.
*tAvant.1låtablisèément de lå tempérance dans

not-e paroisse j'étais un pilier r d'auberge. e
buvaisýlejour et lanuit W oulienile m'occu'per
de ina: culture, jeassais montemps à me pro
mener eta âfêter' avë mestristes amisMa
pàuy e' fenm'seule a lasmaison, surveillait'
tout;et'traia.illait comeune-esclave pour éloi-
gner ld.anisère. è v~celajamais'de reproches
amers5 jamais de auvaisehumeur elleendu
rait toutavecune patience évangéhque.Que
de fois,'türivant au milieutdeéala nuit, mnoitié
ivre .. ètåquelquefois connlateñíent4rejeîl'ai"
trouivée "m'attendantav'ecTiié,6 t ~récitant
dévotieéntf soduc«apelet quùtebti

tais jet e pu


